
Rentrée en scène
A Moscou , comme le Secrétaire d'Etat du

gouvernement américain a indiqué la date
ultime de sa présence en U. R S. S , les pro
tagonistes de la Conférence sont en train
d'abattre leurs grands atouts : les as, le
< nel » , le « bour » , diraient les passionnés
du yass, ce qui signifie que le général Mar
«hall a remis en question les frontières de
la Pologne ! Comme il s'agit  là d 'une tier-
ce puissance qui a tout de même son mot
à dire , comme il s agit d' un geste qui ne
peut que rencontrer l'approbation des Al-
lemands el susciter chez eux un courant
de sympathie, on attend avec curiosité la
« contre-offensive » de M. Molotov , à la sui-
te de quoi s'instituera un marchandage qui
est bien dans la ligne de la curieuse diplo-
matie actuelle.

Pendant ce temps, le général de Gaulle
fait une bruyante rentrée sur la scène po-
liti que française . El' c est très diversement
commentée dans son propre pays et , par-
ce que les agences ni ont pecordé une pu-
blicité exceptionnelle, il ne faudrait  pas
en déduire que la grande majorité de ses
compatriotes approuvent sans restriction
cette intervention. Beaucoup parmi ceux qui
ont pour lui la Plus sincère admiration , se
demanden t si l'heure est heureusement choi-
sie, à un moment où nn gouvernement dé-
mocratique fait un effort louable pour sta-
biliser la situation et pacifier les esprits.

Ils rappellent que le Sauveur de la Fran-
ce eut en mains les rênes du Pouvoir et
qu'il s'en démit volontairement, dans des
circonstances que le grand public n'a ja-
mais bien comprises. Ils craignent surtout
qu 'au cas où le général transpose ses théo-
ries dans la prati que , le monde du travail
n 'intervienne, en dehors de toute considé-
ration politique , et ne croise les bras.

On se trouverait  alors dans une situation
pire que la présente et cela , à l 'instant  où
la nation reprend son souffle. Enfin , les
moins avertis ont été très surpris , en cons-
tatant  que la presse britanni que dans son
ensemble, aussi bien les organes de droile
que ceux de gauche, a accueilli sans le
moindre enthousiasme deux exposés, qu'à
tort ou i\ raison , on considère, outre-Man-
ohe, comme un danger pour le fonc-
tionnement normal des institutions dé-
mocratiques auxquelles les Britanniques
restent inébranlablement attachés. Certes,
les conditions ne son t pas les mêmes d'un
côté et de l'autre du « channel » , les An-
glais vivant sous le régime bi parti te , alors
que les Français connaissent de nombreux
partis et les nécessités des < combinaisons »
¦gouvernementales qui en découlent.

Néanmoins, les Anglais ne peuvtnt pas
concevoir, quelles que soien t les difficultés
qui se présentent, qu 'un homme s'interpo-
se dans le jeu parlementaire. Ils rappellent
comment les conservateurs se sont inclinés
devant le verdict Populaire récent qui a
amené les travaillistes au pouvoir et ils dé-
clarent que si une personnalité veut se dé-
vouer pour la chose publi que , elle ne peut
le faire, dans leur île , qu 'il travers les ins-
titutions existantes.

Aussi avons-nous questionné nombre de
Français et de Suisses rentrés, ces jours , de
Paris et d'ailleurs. Quelles que soient leurs
opinions personnelles, tous nous ont dit
qu 'il ne s'était pas produit une grande va-
gue de fond et que les Français étaient de-
meurés divisés devant l'init iative prise par
un homme, dont aucun ne conteste, par ail-
leurs, le patriotisme.

Ce qu il est particulièremen t intéressant
d'étudier , c'est l'évolution doctrinale du gé-
néral de Gaulle. On se souviendra que Pour
préparer la Victoire, étayer la Résistance,
sauvegarder l'intégrité territoriale et politi-
que de l'Emp ire, le général avait eu sou-
vent maille à partir  avec les Britanniques
comme avec les Américains. Il n 'avait  pas
oublié certaines propositions de Washing-
ton don t Elliott Roosevelt fa i t  précisément
état dans le livre qu 'il vient de consacrer à
son illustre père. Aussi , dès que le premier
Résistant eut assumé la responsabilité du
pouvoir, au lieu de renouer les liens qui
avaient uni naguère la France et la Gran-
de-Bretagne, le vit-on se tourner vers l'U.

R. S. S. dans laquelle il voyait un élément
d'équilibre et de stabilisation de la Politi-
que française. Ce fut le voyage de Moscou
avec tout le retentissement qu 'il eut dans
les relations internationales.

Par la suite, le général quitta la scène du
monde el red evint un simple citoyen fran-
çais. C'est alors qu 'il fu t  obligé de se pen-
cher sur la « condition quotidienne » de
ses compatriotes. A tort ou à raison , il ar-
riva progressivement ù la conclusion que,
pour relever la France et permettre à ses
enfants de vivre moins mal et avec moins
d'incertitude du lendemain , il fallait pincer
la notion d' « ordre » avant  toute autre.

C'était , en somme, dans le domaine idéo-
logique, une évolution similaire à celle du
présiden t Truman. Sans abandonner, sur
le terrain international , ses sympathies en-
vers la Russie, il fu t  amené à prendre po-
sition , sur le terrain national , contre la doc-
trine communiste. Comme les Etals-Unis
venaient d'adopter à l'intérieur de leur pays,
une attitude semblable, le général a élé con-
duit à prôner d'une façon toute Particuliè-
re, l'amitié franco-américaine. C'est donc
essentiellemen t pour des raisons de politi -
que intérieure ct parce qu 'il croit pouvoir, en
agissant comme il le fait , accélérer le mou-
vement de redressement de son peuple, que
le général se tourne à nouveau vers Was-
hington dont il n 'avait pas, naguère, rap-
porté que d'excellentes impressions !

A relire attentivement ses deux haran-
gues, on constate même que M. de Gaulle
n'a pas pri s définitivement parti et qu 'il
rêve toujours d'une position intermédiaire,
dans laquelle le « monde occidental » re-
prendrait conscience de sa valeur, de sa
nécessité et servirait de « pont » , de liaison
entre le monde slave et le monde améri-
cain.

Cet te at t i tude essentiellement pacifique
dans le domaine international s'extériorise
d'ailleurs pleinement dans la politique que
trace avec un bel effort  de continuité, M.
Bidault , a Moscou. Or, personne n'a oublié
que dans la Résistance comme au pouvoir,
l'actuel ministre des Affaires étrangères de
la République française fut étroitement lié
au général de Gaulle, par une totale con -
cordance de vues. C'est pourquoi Bruneval
et Strasbourg n'ont point encore l'importan-
ce cap itale que certains leur accordent.
Qu'en sera-t-il par la suite ? ça, c'est une
autre question !

M.-W. Sues .

Politique fédérale

La firme les finances
(De notre « correspo ndant auprès

des Chambres f édérales)

L'organe démocrate « Der La«r.dbote » écrivai t
ce qui suit le 2 novembre 1946 : « Le Dr KuM
n'est pas du tout blanc comme neige En sa qua-
lité d'adjoint à l'administration fédérale des fi-
nan:es il s'est laissé aller à commettre de 'gra -
ves indiscrétions au profit dir «pairti socialiste. Après
enquête , le Départem ent fédérai des finances a
établi à l'époque que KuM avait mon seulement
agi par négligence et sans réfléchir , mais aivait
aussi outrepassé ses pouvoirs. Le Conseil fédé-
ral a puni te coupable « pour avoir sans droit
ni autorisation donné des «renseignements », en Jui
adressant, selon des pièces d archives internes, un
b âme écrit, ce qui est 'la plus grave sanction de
l'autorité dans un cas pareil , et l'a menacé de
renvoi en cas de récidive ».

Or, sait que. depuis lors, ce Herr Doktor a été
nommé duégué à la «réforme des finances fédéra-
les. C'est dire qu 'il est revenu à l'honneur.

On pouvait tou t craindre de son influence :
c'e«s t le ty-pe même du technicien centralisateur
auque l échappent complètemen t tes aspects «po-
litiques d'une question financière.

Heureusement, la commission d'experts nommée
par te gouvernement pour étudier le problème de
la réforme financière comprenait des hommes tels
que MM. O. "de "Chastonay, Ackermann, Bosset,
Picot, StreuiJ, et c'est sans doute à leur influen-

ce qu 'on doit u«n projet 'beaucoup moin s dange-
reux qu 'on. n«e «pouvait te craindre. Il eût été, cer-
tes, beaucoup «mei.teuT er.oore si un. n ombre «res-
pectable de pcû'ticiens de gauche m'avaient fait
contrepoids de son côté.

Comme 1 arrive touicars en politique 'fédérale
depuis que tes partis maijoiritaiir es «n'osent plus
ou ne peuvent «plus imposer leurs vues, il est sor-
ti de ces dél'ibéiraticns un compromis, méritant à
pelmie le nom de réforme financière. Si, d'une par t ,
M. te Dr KuC l n 'a «pas obtenu que tes cantons de-
vinssent de simples organes de «perception «pour
tes impôts fédéraux , 1a Gommiiss'l'on ne s'est pas
arrêtée -non plus au système fédéraliste des con-
ttogen-ts d'argent combinés avec l'impôt à 'la sou«\ •
ce, tel que l' a conçu M. Maircel «Regamey. Si les
cantons ga«rdent «leurs impôts directs, la «Confédé-
rari'Cni garde aussi les siens, ceux qui sont «nés de là
guerre , en dépit d'un principe excellent, appli-
qué ju squ'en' 1915, 'qui ne lui conférait que les im-
pôts ind'irects. Si tes experts ont déclaré .qu 'il v
avait liiîu de «porter la haohe dans tes subven-
tions, dans l'effectl 'ï du «parsemé!, d«ams les compé-
tences finn.iwrl'èTes du Parlem en t poinr empêcher le.j
dépassements de crédits, ils n'en ont pas moins

De jour en |our
Jft. jYîoloîov refuse de se prononcer sur la question de la Sarre

Ces obstacles à la conclusion d'un nouveau traité
anglo-russe

On a lu hier qu'à la Conférence de Mos
cou, M. Bidault avait exposé les vues de la
France sur la Sarre, la Ruhr et la Rhénanie, et
qu'un accord étai t probable à propos de la Sar-
re. MM. Bevin et Marshall ayant d'emblée don-
né leur assentiment aux propositions de leur col-
lègue de Paris.

Pourtant , l'Angleterre et les Etats-Unis sont ,
en principe, opposés à une modification des
frontières allemandes. A l'Ouest s'entend. A
l'Est , il leur a bien * fallu entrer dans les vues de
l'U. R. S. S., puisqu 'ils avaient sacrifié la Po-
logne de 1939. S'ils consentent à séparer la Sar-
re de l'Allemagne, c'est à titre tout à fait excep-
tionnel et en considération des dommages que la
France a subis pendant la guerre et l'occupation
allemande.

Du point .de vue économique, souligne René
Baume , l'opération est avantageuse pour la
France, accroissant sensiblement ses ressources
en charbon ; elle tirera parti de la capacité de
travail d'une population singulièrement indus-
trieuse et appliquée. La Sarre sera entièrement
intégrée à l'économie française. L'administration
locale sera assumée par les Allemands, sous le
contrôle d'un haut-commissaire français.

Sur le plan politique , l'opération sera plus dé-
licate. C'est près d'un million d'Allemands dont
le sort sera lié à celui de la France...

...Sera ?
Il eût été surprenant , en vérité , que les Qua-

tre prissent enfin une décision en toute unanimi-
té. Et M. Molotov s'est chargé, vendredi matin ,
de placer la question sarroise dans la même am-
biance que les autres problèmes. Il a, en effet ,
réservé sa réponse aux suggestions de M. Bi-
dault et refusé de prendre aucun engagement
quant à l'inclusion de cette région dans l'écono-
mie française.

M. Bidault et M. Molotov échangèrent de vi-
ves réparties à ce sujet. Le ministre français es-
saya d'obtenir une réponse nette de son collègue
soviétique sur le point en discussion. Mais cha-
que fois , M. Molotov parvint à se dérober en
arguant qu 'il lui fallait un certain délai po»"
étudier le dossier.

M. Bidault insista et fit  remarquer que ie
mémorandum français sur la question avait été
présenté au mois de février 1946.

M. Molotov demanda alors à M. Bidault s'il
pouvait lui donner une réponse sur la question
de la Ruhr , indiquant ainsi clairement que pour
le gouvernement de Moscou , les deux questions
étaient étroitement liées.

« — Nous pouvons avoir une discussion sur la
Ruhr immédiatement , mais nous devons avoir
une décision sur la Sarre », répondit M. Bidault.

M. Molotov fit observer que la proposition
française n'avait été faite que dix minutes au-
paravant, et comme M. Bidault insistait de nou-
veau pour qu'une décision soit prise, M. Molo-
tov répondit : « — Je n'ai rien à ajouter à ce
que j 'ai dit auparavant. »

... Pour M. Molotov, on le sait, l'établisse-
ment d'un contrôle des quatre puissances sut le
territoire de la Ruhr pour la durée de l' occu-

proposé d'admettre de se servir des P. T. T. com-
me d'une source fisca«le, ce qui équivaut à une élé-
vation des taxes, ou «encore d'élever tes droits de
douane, toutes choses qmi contiribueront à accolé;
«rer l'inflation. S'ils n'ent retenu ni l'impôt fédéral
sur tes successions, ni te Sme sacrifice « nuique »
sur la fortune, «ils n'en: ont pas «moins faut preuve
d'un dangereux optimisme en prévoyant un amor-
tissement d'une partie seulement de la dette, et en-
core sur l'espace de 60 ans ; comme si aucune cri-
se financer© m «risquait de venir , d'ici à l'an 2010,
à la traverse. ¦• •

11 s'asi t donc d'un «mél ange d'ivraie et de bon
grain ; d'où l'étonnante variété des commentai-
res de presse que ces proposition s inspirent.

Mais on ne saurait, dans tous les cas, parler
d'une véritatle «réform e des finances , .puisque c'est
en somme une consécration du « statu «quo J> , avec
¦quelques petites 'retouches, que l'on «propose au
Conseil fédéral.

Ce. denreter, aooiitons-le , n'est «pas «lié par ' ces
propositions. «Il en fera ce «qu 'il «voudra. Mais l'ex*
périence enseigne «que les propositions d'experts ne
subissent «pas en général d'importan tes «modifica-
tions. C. iBodimier. -¦ •• "••"i

pation est indispensable à la sécurité de l'Euro»
pe-

Le ministre soviétique s'est donc opposé à la
fusion économique des zones américaine et an-
glaise. Car par suite de cette fusion, le bassin
de la Ruhr se trouverait placé sous le contrôle
de deux puissances, tandis que la France et l'U.
R. S. S. n'y participeraient pas. Ce serait une si-
tuation anormale. Ce n'est que si le bassin de
la Ruhr est administré par les quatre puissances
que l'on pourra parler , comme l'ont fait MM.
Bevin et Marshall , de mettre le bassin de la
Ruhr au service de l'Europe...

Et voilà I
Devant ces désaccords sans cesse renouvelés,

l'on comprend que l'opinion anglaise — elle n'est
pas la seule ! — se désintéresse de plus en plus
des discussions compliquées de Moscou. Même
une question aussi grave que celle des futures
frontières de l'Allemagne suscite peu de com-
mentaires, tellement on s'est fait à l'idée qu'il
s'agit de conférences successives et d'intermina-
bles marchandages diplomatiques, avant d'arri -
ver à voir clair dans les affaires de l'Europe.

On peut dire cependant que l'opinion publi-
que britanni que soutient , en général , le point de
vue de M. Bevin , en ce qui concerne les frontiè-
res orientales de l'Allemagne. On se serait mon-
tré trop généreux pour la Pologne et on n'au-
rait pas mesuré tous les dangers des amputa-
tions de territoires agricoles que l'on inflige au
fu tur  Etat allemand. Mais ces réserves ont sur-
tout un caractère de principe, un caractère mo-
ral...

• * •
Selon des rapports venus d'Amérique, les né-

gociations qui ont lieu actuellement à Moscou
au sujet de la conclusion d'un nouveau traité
anglo-russe auraient abouti à une impasse, les
Russes ayant demandé que la politi que de la
Grande-Bretagne ne soit plus tributaire de celle
des Etats-Unis.

A ce qu'il parait , un des articles du texte pro-
posé par la Russie prévoyait en outre que la
Grande-Bretagne s'engagerait à refuser son apT
pui à tout pays « devant être considéré comme
hostile à l'Union soviétique ». La signification
qu 'il faudrait  attribuer à pareille clause, à un
moment où l'on évoque les risques d'un conflit
russo-américain , est évidente et se passe de com-
mentaire , dit le correspondant de la « Gazette
de Lausanne » dans la capitale britannique.

Il est impossible à Londres — où d'habitude
on est beaucoup plus réservé qu 'à Washington
— d'obtenir confirmation ou démenti de ces nou-
velles, mais, dit-on , l'importance des proposi-
tions russes met dans l'embarras la Grande-
Bretagne. En outre , elles vont trop loin pour
être conformes au désir des Anglais de mainte-
nir leur politique dans le cadre des obligation»
de la charte des Nations unies.

D'autre part , on croit savoir dans les milieux
londoniens bien informés que les Russes ae se-
raient pas allés jusqu 'à faire une demande pré-
cise pour le cas d'un conflit armé entre les deux
autres grandes puissances. Mais il ne fait pas



de doute que les Russes ont tâté le terrain afin
de savoir quelle serait , en principe, l'attitude de
la Grande-Bretagne en face d'un conflit russo-
américain et de' son éventuelle extension. Cela
va de soi de la part des Russes. A l'époque, le
premier traité anglo-russe avait été conçu en vue
d'une défense commune contre le danger alle-
mand. Maintenant, il est facile de comprendre
qu'un pareil traité n'a de valeur pour la Russie
que s'il tient compte des possibilités de conflit
les plus évidentes.

Et vive la paix ! n'est-ce pas ?

Nouvelles étrangères—
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Coup de force manqué
au Portugal

Les autorités gardant lira silence comple t sur «un
coup <fe 'force militaire ' qui ¦ devait ¦être effectu é
dams la nuit du 9 àu, !10 avril , à Tomar «(Riibatojo),
et 'qui 'a été étouffé presque imm édlatènTent.

Le complot ' semble avoir été 'lié 'à la, situation1

troublé créée à ' Lisbonne «par tes conflits ouvriers
depuis «une .quinzaine.'

Le ministère de la guerre avait eu connaissan-
ce depuïs ptus-ièurs jours du projet de coup de
ifôrce, et alors' que lé' mouvement a«llai«t être dié-
alemehé :ï l'aube: du 10 avril,1 tes principaux" cœi-
ftiVés' ont été' arrêtés.' Quelques-un s cependant ont
tlîl 's'éclia.piper et sont activement «recherchés.
""- ¦ .• ' ' - !' ' -o- 

Ouverture du procès des tortionnaires
de Buchenwald

«Vendredi matin , à Dachau, devant nn« Tribunal
militaire américain de huit membres, -présidé «par
te «brigadier-général Emil-Kte'l, s'est ouvert ie pro-
cès des trente et .un «principaux responsables des
atrocités' perpétrées dès 1937 et pendant toute la
«guerre , «àu' ' cam«p de concentration de WeiimaT-Bu-
cbe-nivald. ¦. . -

Parmi Ses «accusés se trouve la f emme lise
«Kocih, qui collectionea-it ies abat-jour en1 pean 'hu-
maine et tes livres reliés avec la peau., des déte-
nus. '

o

Arrestation d'un trafiquant
chai d'un mouvement

clandestin
L'« .Evenim.g News » écrit que des .milil-ters de

tou ristes anglais ont favorisé l'immigration .llléga-
Cie d©-. Jû'îifs en Pales-ttâè en 'pairticfraint aux opé-
rations «monétaires illégales de Max Intirator. «Ce
dernier serait le chef d'un mouverront «juif clandes-
tini ayan t son «siège à Paris. Il ' aurait «été anrêté
eri France «pour manœuvres monétaires.

«Max Intrator est effectivement incarcéré dans
mine prison d«e Paris, où H «est impliqué dans une
affaire de devises. Matx Intrator est âgé de 36
ans. Né à Berlin , M 'est' apa tride.

De Londres, on' an nonce que 180 mandats d'ar-
rêt" ont été ' lancés contre dès sujets britanniques
inculpés «de .fraude. Dans pEn s de cent de ces cas,
te nom de Max Intrator revient. On estime dan s
certains milieux qu 'en «moin s de six mois, te «beau
Max, comme on l'appelait, a ïaifl'p&s d'un mil-
lion , de «livres de bénéfices. Il aurait des bureaux
à Paris, à 'M onte-Carlo, à Londres, a«u '-Caïre,. à
New-York.

Attaque d'un bureau de poste
Deux m«alifàiteii.rs , armés de mitraillettes , ont " at-

taqué dans la muit de «j eudi à vendredi 'te bureau
de poste annexe situé" rue Gros 31, à «Paris. Après
s'être emparés d'une somme d'un million en bil-
lets de banque, de ' 'titrés et de coupons, les deux
ho«mmes se son t enfuis .'en-'taxii.

——o 
Une voiture s'écrase contre un pylône
«Un grave accident 'd ' automobil e s'est , produit

jeudi, * vers midi au ¦M outi.u-de-Fer.nay, près de
Vienne, ,da«iis .l'Isère, France.

Une auto mobile dans laquelte avaent-pris place
cinq jeunes 'gens de la «ré'gl'On est venue s'-éora-
ser centre un pylône électrique - par suite , de l'é-
clatement d'uni pneumatique. La conducteur et ses
quatre compagnons de voyage ont. été très griève-
ment blessés ; Mlle Jeanne «Borne, âgée de 18
ans,' est décédée pendant son - transfert à la cli-
nique Sainte-Colombe, près de Gisors. : Les «qua-
tre blessés, dont deux sont dans un état désespé-
«ré, ont été admis dans cet établissement «hospita-
lier. '

Grand incendie à Shanghaï
«Un incendie a éclaté dans l'ancienne concession

fra nçaise 'dé Shanghaï et a pris rapidement urne
¦grande extension. De nombreuses baraques ont été
incendiées : 4 '.personnes ont " perdu la vie et 3000
habit ants sont sans" abri. C'est ' le cinquième "in-
cendie qui. se produit dans l'espace de 24 «heures.

Tous sont attribués à la malveillance. La police
a arrêté 4 Chinois qui ont avoué être membres
d'un * groupe d'incendiaires commiinistes ». ,«Qn
ipense que ce groupe avait l'intention de terro-
riser Shanghaï en provoquant dès incendies!'

.. f .«j  • ... ¦ : - ¦ ¦ , 0 _ 
--»• •

Un poisson de deux mètres
Un des plus «gros poissons qui aient j amais été

«péchés dans le lac de Neuchâtel «a été capturé «par
jin «pêcheur de Vallamaind dessous, -M. J«.ohn Bin-
der. Il s'aigit d'un silure, qui ne mesure .pas moins
de deux mètres et qui pèse 110 livres.

Le s Hure ayant été capture vtVàriit a été placé
dan«s uu vivier et de nombreux ivfsiteurs «se pres-
sent à Viallamand pour le voir.

Nouvelles suisses-——

L'appel du président
de la Confédération

C lionne mutée, lorsque le p rintemp s f leurit dans
le triomphe des rigueurs de\Vhiver, la Foire suis-
se d'échantillons à Bâle ouvre ses portes ; elle
aussi porte en elle le symbole de respoir et du re-
nouveau. Toutes les f orces vives du p ay s, avec
une sève renouvelée, sont n l'œuvr» w*v d*™ren-
trer ce que l'économie suisse a Inventé, créé on
p erf ectionné avec une araeur imassaoïe.

Depuis tongteniff s , la Foire suisse d'échantillons
est devenue un centre national cf approvi sionne-
ment et d'échanges intérieurs. Mais dépassant ce
cadre, la seconde Foire d'après-guerre a encore
une mission plus grande et plus signif icative à
remplir. La guerre a détruit d'incalculables va-
leurs et a privé maints peuple s non seulement de
leur production, mais encore totalement ou partiel-
lement de leur potentiel industriel. Tant de cho-
ses doivent être f abriquées à nouveau, tant d'au-
tres reconstruites de ' f ond en comble. Située au
coude du Rhin où se touchent les f rontières de
trois pays, reliée p ar son f leuve à la mer et au
monde extérieur, Bâle est appelée, grâce à sa
Foire, d rayonner sur un plan mondkil et, en tant
que lieu de rendez-vous international propice aux
contacts et aux échanges des peuple s, d contri-
buer â la grande œuvre de reconstruction euro-
p éenne.

La Foire d échantillons, exp osition des f ruits (le
tesprH et du travail f éconds, devient à son tour
une création d'importance nationale et interna-
tionale. Je lui apporte ainsi qu'a tous ceux qui
se dévouent à son service ou Qui participent en
exposants ou y viennent en visiteurs,, j e, fé mûignq-
ge de mon admiration, de ma gmtitutJe avec mes
vœux les meilleurs.

tir Phiïppe Etter,
p résident de la Cmlêdératian.

Le vol de coupons de repas
Une découverte archéologique

La septième Commis sion pénale de l'Economie
Alors que trois ouvriers étaient «occupés à dé-

foncer une v«ig«ne sur !«e territoire de Martiguy-
Combe, ils ont mis à jour un vieux four à .pain
dont les murs se trouvaient «encore- en «excellent
état.
de guerre, siégeant à BelHnzome, a prononcé • «sera
jugement dans 'l'affaire de vol de "coupons de. re-
pas à Ha fabrique de pa«pier de Tenoro. Il .s'agàs-
sait de coupons ¦qui devaient être détruits. Le
principal coupatïe, un ouvrier de ' la- fabrique, a .été
conda>mné à 15 ijours de prison, 1500 francs d'a-
mende et 300 francs de frais. D'autres peine»
«presque -senrl-ilab'es-«entêté inf Bgées aux . personnes
qui s'étaient chargées de vendre ces ¦ coupons.

o-«—

Le caporal Wahlen an procès
Meyerbofer

Vendredi, «te tribunal'de division 8, siégeant ù
Zurich, a instruit te cas du caporal-.Peter "vyafrten,
¦rie «en 1921, -qui, en sa qualité de fondé ¦ de pou-
voirs de «la «maison Albert «W ahlen : S,' A., à Berne,
a «reçu de Meyenhofer- de l'automne Ii942 «à,- i'au-
temene 1943 des commandes de miatéirtel , de cons-
truction et d'explosifs s'élevant à un montant de
230,000 francs. 'Les dommages ¦ s'élèvent à «envi-
ron 10,000 francs. «Meyeriiofeir a reçu des-pots-de-
vin s'élevant de 500 «à 600 fr. Le grand-juge a
constaté que la «maison est étrangère à ces délits,
car le président du Conseil d'administration a te-
nu 'à bliâmer ces «méthodes dès 'qu'il en a «eu con-
naissance. Wah'tenî étant le. deuxième, parrain, du
deuxième enfant de. iMeyenbofer, ai «mis souvent
scu automobile à disposition . de ce dernier - et a
même payé tes consommations. II conteste avoir
«porté ces frais en compte car il. ne les considé-
rait «pas comme .pots-de-vin, mais «comme «prêts
sans espoir de remboursement. Cependant, Wah-
len reconnaît avoir promis à Meyerbofer un ca-
deau eu espèces de 1000 «fr. pour Noël 1943 quand
les. «fournitures exclusives pour la Suisse «roman-
de, lui eurent été assurées. Wahlen prétend- qu'il
ne savait pas que Meyenhofer violait ses devoirs
de service. Il dit que les prix élevés provenaient
de diverses «raisons, en. «particulier des désirs spé-
ciaux exprimés par. l'Internement. Meyeiboîer dit
qu 'il nia pas reçu te moindre cadeau au cours des
transactions avec la maison Wahlen, «mais que oe
qui importait c'était ta fourniture immédiate. D'a-
près, tes. déclarations des deux accusés, c'est pas*
suite de décisions du lieutenant-colonel Sietrrist

que la peinture était insuffisante et que les toits i 3,5 mimions de francs des souffleries pour dos
laissaient passer l'eau , car c'est lui qiri a ratifié
les îsjx, ainsi' que ks augmentations de prix ulté-
rieurs. Wahlen reconnaît que sur 'tes .suggestions
dé Meyerhofer, il a facturé de trop «grandes quan-
tités de bois , ce qui a occasionné un dommage
dé quelques centaines de francs. Mais cela «n'a
pas été fait -dans «un but d'escroquerie, mais seu-
lement pour «permettre un gain convena«bte. Il s'a-
git de .bois de qualité destinés «3 la fabrique de
rhanch£s dirigée «par Meyerhoter «DQ-ur lesquels,
selon l'accusé, les prix maxima étaient trop Jj ajJ-.

o

Un gros industriel accusé
de trahison

La Chambra d'accusation du Tribunal ^édéE^l a
autorisé ûa mise -en accusation, devant la gour pé-
îia,le fédérale du gros industriel T«h. Stadler , à •JS>CK.-
nach, sous la' prévention d'atteinte à l'indépendan-
ce dc la Confédérati on et services prohibés de
renseignements politiques en faveu r d'un «pîH's
étrainger et an- détriment de la Suisse.

o 
La loi sur l'utilisation des iorces
hydrauliques sera-t-elle révisée ?

La Commission du Conseil des Etats changé*-
d'exanifner le message du Con«seJl fédéral! sur l'u-
tiCisation des forces hydrauliques s'est réunie «jeu-
di à Rapperstwil sous la présidence de M. Kioetl,
cotiserller aux Etats, et en présence de M. «Celte,
conseiller fédéral . A Oa «maj orité, elle a décidé de
proposa au ConseiS des Etats de ne pas entrer
en matière sur tes propositions du Con«seil fédé-
pa'l en' vue de la revi.sion «partieile de la «loi sur
l'utilisation des forces «hydrauliques. Les membres
de la «minorité présenteront une «contre-proposi-
tion invitant le Conseil des Etats â entrer «en ma-
tière. .

o
Deux femmes ont perdu leur indlgénot

suisse
(Deux Siiissesses se sont mariées «ii 1943 avec

des Yougoslaves et conformément à la ûoi« alors
eu v,igufâur «dans ce «pays, elles ont acquis ila natio-
nalité de leur mari, et perdu l'indigéiniat suisse. En
vertu d'une autre loi promulguée ea 1945, la You-
goslavie a édicté une nouveille «loi statuant que
toutes les étrangères qui se sent mariées à des
Yougoslaves avan t le 6 avril 1941 n'ont pas ac-
qui s la nationalité yougoslave.

«Devenues de la sorte apatrides, Jes deux ancien-
nes Suissesses ont demandé au DéP'arteroent fédé-
ral , de Justice et FcWce des pièces de légitima-
tion constatant qu'eXes sont restées Suisses.

Le Département n'est pas entré dans ces vues
«et la Chambre de droit administratif du Tribunal
fédéral a rejeté te recours formé co«tre oette dé-
cision.

o 

Nomination du ministre du Canada
en Suisse

Considérant l'importance croissan te des «rela-
tions existant depuis longtemps «entre te. f aniad.i
et la.' Suisse, .l'Assemblée fédérale décida, ipar ar-
rêté «du 5 octobre 1945, de donner rang diplomati-
que à la, «représentation suisse à Ottawa. Le «gou-
vernemen t canadien ayant a«gréé. cette mesure, U.
Victor Nef fut envoyé à Ottawa où il pri t char-
ge de la nquveïle légation en qualité d'envoyé ex-
traordinaire «et m inistre «pivimipotentiaiiTe. De son
côté, te Canada s'était adressé au . Conseil fédé-
ral en vue de l'ouverture d'une représentation di-
plomatique canadienne à Berne. A la suite des
échanges de vues qui ont eu lieu à ce sujet, te
Conseil fédéral, en date du 11 avril 1947, a don-
né son .agrément à la nomination de M. Leolyn
Dana Wilgress, comme envoyé extraordinaire et
ministre .pléffipotenitialire d,u Can.ad en Suisse.

o 
Terrible embardée d'une auto

sur la route de Salvan
Comme une automobile descendait la route de

Saivan , elle «fit une terrible embardée et tourna
fend sur fond. Les deux passagers de la voiture,
MM. P. et J. C, ont été «relevés grièvement bles-
sés et transportés à l'Hôpital de Martigny.

Poignée de petits faits
-)f Le Consei fédéra>l a pris acte du fait que le

comité d'actioni de. la classe ouvrière et la cam-
"ÎWanl é. d.'acjion natiqnaile «pou* ia. défen«se éoa-
n-omique, des. salariés qnt retiré, pair laitee. du 2

«avril 1947̂  la demande d'initiative qu'iis, «avaient
déposé*̂  

¦en. 1933, pour te perception d'un impôt
de crise féd_ér.aî çj Ltraordipairc.

% Le. docteur LeureU qui a succédé «au docteur
Va'itet à. la direction du Bureau des Constatations
«médicales de Lourdes, a dédaré récemment qu 'il
projetait de «faire de oc Bureau une véritaible cftai-
ro, dc clinique do faits suniatureds.

¦%¦ U«n frère de. lait de Hitler, le nommé Joscf
Mayenhofer, âgé de 53 ans, aura, k, répondre de
divers crimes de guerre devant le tribttn«all popu-
laire dc Viennp. Le père de Mayerbofer éUil
agriculteur à Leonding et tuteur de. Hitler-

-)t Le Conseil fédérai! a décidé vendredi le ver-
sement d'une- somme de 10,000 francs pour «les
victimes,deJ'iooendie de Stein.

¦%¦ Les usines d'avkms Vickers-Aianstrong, à
Londres, construisent actuellement pour te prix de

vitesses supérieures à ia vitesse du son. Ces soul-
fleries cpnstitu«ent ane partie d"une station d'es-
sai et de recherche pour expérimenter des avions
sais et de recherches pour expérimenter des avions

-X- Une importante nappe de pétrole a été <Jé-
coutsrte dans la région de Laili, à 270 tan. d'Aba-
dan . Perse. Le service d'informntion do «l'Afl<<+<i -
Iraflian Co, déclare .-lue ce «puits est «le plus im-
portant d'Orient, et ptHrt «rent'ermer un m«iitili(vn de
tonnes.

•Hr Le budget pour le prpqliuin exercice de lu
Bégie fédérale d^s allcpols pcévo.it -13,301,000 ir. aij x
«recettes et 22,S36,00<) francs aux dépenses.

-){- On «mande de Nashviïte (Teiwiessee), quHm cer-
tain Albert I>i4|»oisc, condamné «i ,1a cli.'jko é^C'"-
Itricrue «po»r meurtre, a. dû attendre w qwrt
d'heurp, vendredi, son exécution , faute de épurant
#eet«rique. Ç'gst «*u moment où «l'exûcuteur des
«hautes oeuvres assujettissait «le condamné sur son
siège fatal que l'on s'aperçut que le courant faisait
défaut.

-)f Furieuse de «n 'avoir pu faire cuire un morceati
de viaodp aiprès quatre heures de feu , une ména -
gère dg Huûl e&t ailée 'le .montrer ù l'inspecteur du
ravitjaijlement, qui a convenu qu 'en effet «la vian-
de ^i't immangeable. La femme expos;» ensuit 1
sou affaire ù il'Union. des ménaig^-es, qui décida
d'envoyer le «morceau de viande au premier ini-
nis«tre AttCee, en signe de protestation.

Nouvelles locales 1
Une magnifique j ournée musicale

en Valais
Tou t est relatif . en« ce monde et , à l'effor t près ,

toutes tes sociétés de musique du canton son t éga-
•tes. Il arrive même que le mérite de certaines
petites sO'Ciétés soit plus .grati'd que celui des grou-
pemeints imipor t amts. Nous pensons notam«men,t à
telles fanfares de vffllaiges perdus dans la campa-
gue ou dans la «m.onta«gne et dout tes productions
ont souvent quelq«ue chose de stupéfia«nt , compte
tenu de leurs moyens m«u«sic«au x et de leurs ipos-
sïj ilités fin-ancièries réduits gênératemeTi't ù leur
pius simple expression.

Il n'en reste pas moins qu'au poin t de vue mu-
sical pur, l'impuLsiom et l'élan sont dcnuncs par
tes sociétés des grands centres «et , plus spéciale-
ment, par tes « .Harmo«nii«cs municipales » aux res-
sources matérielles et «mu sicales hors de propor-
tion avec celtes de leurs JiumMes siœurs des chaunps
et de la m«antag«nie, et qui disposent eu outre de di-
recteurs professioinin«e3s capables d'obtenir ami (ren-
dement maximum.

L'idée de «réunir alternativement dans une vil-
le ou dan s l'autre ces ensembles harmoniques était
dans l'air depuis de «nombreuses années. Jl mous
souvient de ravoir entendu exprimer il y a «fort
longtemps «par um« «musicien de 'Martigny, ifcu M.
Ernest Luy, qui y attachait avec raison une 'g.ra«n-
de imiportanee.

Aujourd'hui l'accord s'est fait entre tes quatre
•hanmonJies de Sierre, Sion, .Martigny et Mo«ntihey ,
ceîte de Brisue «n'ayant pas pu, pour cette fois,
adhérer au «mouvement.

Et le dimanche 15 juin 1947, ces 4 sociétés se
rencontreront â Monthey dans l'après-midi' pour
y «jouer â tour de rôle tes mciUearcs œuv«rcs d<;
leur «riche répertoire. La prochaine fois ce«sera
•te tour d'une autre localité et ainsi de suite se-
lon «une rotati'oni qui sera éta«blic d'un, «commun ac-
cord.

Om peut do«mc «prédire ù la 'jour née «montheysau-
•n«e du 15 juim un succès éclatant. En tout cas, te
monde.musical du Vatais qui dépasse mainitenant
te chiffre de 3000 et qui a . tendance û s'accroî t re
tous tes jours sous l'énergique et intelligente im-
pulsion du bureau d'Ardon, attend cette date avec
une grande joie, «persuadé qu'elle lui apportera
tout comme aux musiciens vaudois des localités
voisines, une satisfaction, d'ordre artistique rare.

C'est l'Harmonie municipaile de Monthey qui' or-
eamiise oette manifestation. A elle, la doyaiKe des
sociétés va'«aisa«nnes — qui célébrera en .1948 -te
ilSOme anniversaire de sa fondation — échoit donc
l'honneur d'omviri r te cycle enchanté «générateui
d'émotions saimes et fortes.

Le comité qui s'occupe de cette organisation' «est
présidé par «M. Alexis Franc, membre du comité
de la Société fédérale et de l'Association cantonate
avec M. Roger Coppex, comme secrétaire.

Nous reparlerons, bien sûr, de cette «magnifique
'ouraée- Le Comité d'organisation.

o 

Le 15 mai à Chamoson
Y vfej idrez-vous ? N'y viendrez-vous pa«s ? «Mais

si, vous seflez du nombre de ceux qui paxticipe-
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root au 3«2me festival des Fanfares coaservasrï-
ccs du Ceotrc, organisé par i'* Avenir s dc Cha-
moson.

Le comité d'organisation, a œuvré de son mieux
«pour réserver un accueil des plus chaleureux à tous
4çs amis «ti'Ojnbrcu.x qui participeront à' cette po-
pulaire manifestat ion musicale.

Tout a été prévu pour fairo plaisir aux jcour-
mets, ^u.x cluoceux, aux amateurs de belle musi-
que ut iirvine... à ceu x qu 'urv i>lan«chor de ba«l n'ef-
fraie pas trop...

Vous serez des «nôtres, te 15 niai, vou s tous tes
amis des Faniaires. conservatrices du Centre, pour
iule Mie journ ée d'idéal politique, de «joie mu-
sicale et de sa,inc et aïrC*«ahlci distraction.

o

N. le révérend chanoine Wallher
ancien enté de Sion

«-a-**
On nops écrit :
'Ainsi que le Nouvelliste de «unedi l'a annoncé,

Neodred i, à 11 heures 3(1, soit 12 Iveures après son
éiniiicnt «aaUùgue, M. le «Révérend chanoine «Iinesah,
empirait notro ancien curé, M. te Révérend olia-
noinc iHennoiur- Walther.

Depuis six ans, ù la suite d'une grave mala-
die — celte qui devai t l'emporter — suivie d'urne
«rosse opération, «M. le chanoine Walther avait
résigna ses fonctions dc curé de Sion entre tes
mains de son Evêque venu lui .rendre visite ù l'hô-
pital. Con naissant «par les avis de M. le chanoine
lininner, te curé actue l, l'état alarmant de la san-
té de M. Walther , tes Sédunois n'ont pas été sur-
pris! d'apprendre son décès. Mais aucun d'eux n'est
demeu ré «indifférent à cette nouvelle cl tes visites
qui so succèdent sans «in terruption au domicile
mortuaire, tes pleurs versés devant tes dépouilles
d'un ohef vénéré iiiotibron «t dan s «quelle estime on
tenait M. te curé Walther et le souvenir vivant
qu 'on en gardait malgré sa retraite déj à longue.

«M. te Révérend olumotne Walther Hermann, on-
Kina 'ire de Selk ùngen , est «né à Sion te 31 juillet
J8R1. C'est .lu. aussi qu 'il fi t  ses études classiques
inarquées par d'enviables succès «avant d'entrer au
«Grand Sénilnaiir e d''l«nn«sbniok où l'envoya son
Lvôque, Monseigneur Ahbet. Il eut là bas le «pri-
vilèsc de rencontrer le Rd Père Hofraunn qui di-
rigeait cet établissemen t avec la compétence que
Jui reconnaissent tes prêtres d'Einrope et d'Amé-
rique. Cet illustre ireîigieux, qui repose actuelte-
(iiicn t au cimetière do Sion, se prit d'af fection
pou r le jeune sémina«ri-ste et avoua plus tard qu 'il
je tenait «pour l'un des meilleurs prêtres «qu'il ait
«connus.

Ordonné «prêtre à 24 ans, M. Walther occupa
successivcinc'nt tes postes de vicaire à Saint-Sé-
verin ct à Sierre. En 1909, «il devint curé de Vex
où il travailla .pendant G ans.

C'est de là qu'il lut transféré «à Sion pour adminis-
trer la paroisse 'hors tes «murs « partir de 1915,
tandis «que M. Jean était curé de Sion. «En. 1923,
à 4-2 ans, il était présenté pair te Conseil commu-
nal de Sion comme curé de cette cité entière, kl
distinction! entre tes deux pairttes de la Ville ayant
été supprimée à ce «moment-là.

Ainsi il «ut a diriger pendant .18 ans une pa-
roisse dc près dc 10 mille âmes avec, à sa dispo-
sition, pendant assez longtemps, denx «vicaires et
un. catéchiste. Tâclie beta dure <i«e l'administra-
tion de cette parasse bilingue, alourdie de quatre
banlieues, cosmopolite , cctnpiamt plusieurs instituts
d'éducation ct en continuel accroissement.

L'activité extérieure de iM. le cha noine Walther
n'était «qu 'une .manifestation d'une vie intérieure
raremen t rencontrée. Elle fut néanmoins, ou plus
précisément .à cause de cela , «m'arquée par quel-
ques faits 'im'portauts. Il fit , à un moment où la
situation l'exigeait d'une manière «moins éviden te
que de nos jours , l'acquisition d'une m«ai«so«n d'oeu-
vre, fonda IV-vssociattoni pa roissiale destinée à «ren-
forcer le sentiment de solidarité paroissiale entre
tes fidèles , installa le chauffage de la cathédrale.
et, avec l'approbation de 'Monseigneur Bteter, créa
un tonds pour l'agrandissement de la cathédrale
et travailla avec "énergie à l'organisation d'un
Conseil paroissial qui doit enfin btentôt voir te
jo ur. C'est ainsi qu 'il sema et, cn homme sage,
entreprit des choses que l'avenir devait sanction-
ner.

Mais tou t cela «ne représentait que la pairt qui ,
selon les parcîcs de Notre-Sciffneur , n'est qu 'a-
ioutee par surcroît à ce que désirerrt ceux qui re-
cherchent avant tou t te règne de Dieu. L'action
profende et personnelle si l'en ose dire, de M.
Walther , fut  surtout intérieure. C'est là que .l'o-
rtenUit son âme sacerdotale. Sa vie, ses .paroles,
sotà attitude, sa grande dignité faite de restée;
d'autrui et des choses saintes dont le sacerdoce
était pour 'ui !a source, entretctiateut ou alki-
iK&ffat dans tes t'idètes le goût des vérités divines,
d'autrui et des choses sain tes, dont le sacerdoce

transports lyne&res ëUSIïH s. fi
Fomp«j funèbret catholique», Genève.
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Sion : Mm* O. M*l4Jhod. r. do Rh&n»
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Fully : Taramarcai R.
Monlhey : GalloCi Adrien
Ors'èr*» ; Trolllat Fsroand
L* ChAbl* : Lugon Gabriel

Dernière heure
La sollicitnde de Moscou

pour l'Allemagne
&KXSCOU, 12 avril. — En fin dc la séance de

vendredi soir de la Coniérence de Moscou, le Con-
seil revint ai problème de la Sarre.

«M. Bidault demanda que l'on désignât une Com-
mission chargée d'étudier «an détail tes propositions
qu 'il a faites j eudi, lesquelles n'ont soulevé aucune
objection.

¦M. Molotov interrompi t l'orateur «pour lui deman-
der ce que pensent les autres ministres de son
projet de statut de la Ruhr. «M. Bidault «répliqua
que «l'affaire de la Ruhr doit être encore débattue,
tandis qu'une décision doit être prise en ce «quicon-
cerne la Sarre.

M. Molotov demanda à peser encore la thèse de
son collègue, puis il fit une digression sur ie «plan
«russe qui- envisageait d'accroître la .production du
charbon, en Allemagne.

M. Bevin intervint «pour déclarer qu 'il se refuse
d'entrer en matière. M. Bidault revint «sur sa pro-
position : régler le statut de ila Sarre. M. Marshall
est d'accord avec te plan exposé jeudi par te chef
de la délégation française.

Se.. Bevin proposa d'instituer une Commission
«chargée d'examiner les trois points suivants :

1. Quelles seront les conséquences d'une cession
de la Sarre à ila France sous l'angle des répara-
tions ?

2. Les frontières sarroises.
3. Les «revendications territorial es de la «Hollan-

de, de la Belgique, du Luxembourg et de la Tché-
co Slovaquie.' '¦

M. Molotov acquiesça à cette proposition, de M.
Bevin,

PARK5, 12 avril. — Faisant état de l'opposition
manifestée ù Moscou pair M. Molotov, concernant
te rattachemenf économique de la Sarre à la Fran-
ce, Y Aube se demande si *la délégation soviéti-
que «lie l'affaire de la Sarre, qui est mûre, à celle
de la iRuihr, qui n'a «jamais été discutée. » « Elite
subordonnerait ainsi son accord à une ,r«enondation
des Anglais à teur administration du bassin de la
Ruhr. Autrement dit, «M. Molotov «ne serait dispo-
sé ù donner «à la France que ce qu 'il à'«a ms et
lui «ferait payer son. désaccord, avec les alliés- de
la France. » -

la t tau .purement et «nettement surnaturelle. C est
'le souvenir qui demeurera de tel et reviendra à
la mémoire de ceux qui. l'ont connu aux heures
les meilleures et tes «plus fécondes d«e -leur .exis-
tence.

M. le chanoine Walther a cruellement souffert
durant tes dernières semaines de sa vie. «Mais il
fut prêtre jusqu 'au bout , et , (jusq u 'à la dernière
«minute, il nc cessa d'offrir ses douleurs «pour ses
- chars «paroissiens d«e Sion ». S«e«s «o«bsèq«ues auront
lieu lundi , en même temps que celles de Monsei-
gneur Imesch. Il est certato que «la population sau-
ra hii témoigner ce jour-là l'attachcnnent qu'elle lui
conserve dans son cœur. r.

Allocations familiales
dans l'agriculture

La Commission d'experts en matière d'alloca-
tions aux travailleurs agricoles ct aux «paysans
de. la montagne s'est réunie à «Berne, sous la pré-
sidence de M. Kauifmawn, directeur de l'Office fé-
déra l de l'industrie, des arts et métiers et du tra-
vail , pour discuter uu proj et d'arrêté fédéral ré-
glant te service des aJlocations familiales dans
l'agricultu re. Cet : arrêté, qui aurait effet jusqu 'à
la fin de l'année 1949, est destiné à remplacer ce-
lui du 9 juin 1944 sur te même obj et dont la va-
lidité expire le 31 décembre 1947. La Commissiion
a approuvé le projet qui reprend ¦ la réglementa-
tior» actuelle sans y. apporter de «modifications
quant au fond.

Vers l'ouverture de la route
du Simplon

(Corr. part.) — Des travaux vont commencer
dès lundi matin , à l'aide de chasse-neige, en «vue
de l'ouverture de la-route du Simien. On espère
que la chouJaiHcn pourra être établie sur oette
importante route internationale dès le W- avril
procha in.

O. i

Accident de la circulation
(Jnj . part.) — Entre le pont du Chemin de fer

ct le pont du Rhône «près de Riddes, hier, une au-
to, plaques vaudoises, est entrée en collision avec
une veiture appaTteoant à un entrepreneur de Rid-
des. Personne n'a été blessé, mais les dégâts aux
dsux véhicules sont appréciables. Les agents de
la police de la circulation ont procédé aux consta-
tations légales.

SION. — La foii*. — (Cerr. parU — Temps
magnifique hier, grosse afiflttence sur le marché.
Mais les pris du bétail sont toujours forts ol les
tractations s'en ressentent. Votei la satistique du
bétail cxpo«sé en vente :

Vaches 210 ; génisses 40 : veaux 10 : pores
porcelets 399 ; chèvres G0 ; moutons 30 : agneaux
S.

La constitution dn Rassemblement
de Gaulle

RARIS, 12 avxiL (APP). — Le général de Gaul-
le a «pa^sé; vendredi à Paris une j ournée, au cours
de laquelle plusieurs décLsicuis. ont été. prises con-
cernant la forme et les buts ainsi que l'organisa-
tion du «rassemblement du peuple français dont la
constitution a été annoncée lundi à Strasbourg,

Au début de Ja semaine prochaine, de Gaulle,
qui aurait l'intention de venir s'insta>ller définiti-
vemen t à Paris, fera une «déclaration à ce .sujet.

o
La rafle de Berlin

HAMBOURG, 12 avril. (Reuter)'. — Au cours
de .la rafle monstre qui s'est .poursuivie à Berlin
pendant 24 heures, 3656 personnes ont été mises
en état d'arrestation. Cette opération, a été me-
née par tes quatre grandes puissances occupan-
tes afin de mettre la main sur les déserteurs, les
criminels, les trafiquants du marché noir .et autres
éléments peu recommandaMes.

Dans te secteur russe, 1521 personnes ont été
appréhraidées, dont 23 considérées comme crimi-
nelles..

o
Douze tortionnaires fusillés

BRUXELLES, 12 avril. (AFP). — Douze des
tortionMiiaires du fort de Breendonck ont été fusil-
lés, samedi naatfe

On se souvient que les gardiens de la sinistre
forteresse où- fuirent emprisonnés de «nombreux pa-
triotes belges pendant la guerre -avaien t «été con-
damnés à «mort «par le Conseil de guerre de «Ma-
t ines en aiv.nl 1946.

o 
Les rebelles grecs aux abois

ATHENES, 12 avril. (Reuter). — Le Conseil de
Cabinet restreint s'est réuni samedi matin pou r
prendre connaissance du rappotrt des officiers gé-
néraux qui dirigent les opérations militaires'contre
tes pairtisams. Le co«m.m«andant des forces terrestres
annonce que ses troupes ont coupé tous tes
points stratégique «importants de ila zone des com-
bats afin d'empêcher la fui te des rebelles. «Ceux-
ci" ont offert de la .résistance «en certains «points,
«nrœte «tes trouipes «gouvernementales n'ont pas eu die,
peine à «ta briser.

Le Figaro pen«se que « tant de sollicitude pou r
l'ALlema.gne. ne peut «m anquer dc plaire aux cœurs
allemands et «que la position prise par te ministre
des Affaire s étrangères sovié tique 'rappelle étran-
gement certaine déclaration «américaine faite, .l'au-
tomne dernier, à Stuttgart et destinée, elle aus-
si, à donner au vaincu d'hier des gages de «bienveil-
lance, en même temps que la promesse d'une
protection ultérieure. »

L ouverture de la Foire suisse
d'Echantillons de Bàle

iBALE, 12 avril. « (A«g.) — C'est pair un très beau
temps que s'est ouverte la 31c Foire d'échantil-
lons de Bâte, devant quelque 650 représentants
de la presse suisse et étrangère. Dans tous les do-
maines, la foire de cette année dépasse en im-
portance celles des années précédentes. La halle
rehaussée a pe.nnis de gagner une superficie de
près de 3000 mètres ca«rrés, et le nombre des ex-
posants a augmenté de 150 pour atteindre le chif-
fre de 2200 et il convient de remarquer ici que
toutes les demandes m'ont pu être prises en con-
sidération.

Dès tes premdères heures de la matinée, Iles vi-
siteurs ont a.fflué en grand nombre vers la cité
rhénane, qui «par 'trains spéciaux, qui par autos
ou autrement. Les trams se «suivent sans knte'r.r.u.p-
tion.

Au .nombre des visiteurs, on a signalé la «pré-
sence de deux ministres, «le secrétaire d'Etat Hol-
loway, chef de te délégation sud-africaine à l'O.
N. U., à Genève, et «M. Schaus. ministre des finan-
ces du Luxembourig.

o 

La politique de baisse des prix
en France

PARIS, 12 avril. (Ag.) — Ce Matin révèle que
la baisse de 10 «pour cent décrétée par M. Léon
Blum s'est traduite sur te majebé du .détail et du
gros par un recul de l'sndtce des prix de «l'ordre
respectivement de 3 et 8 «pour cent. Si la baisse
n'a pas été plus forte c'est parce que tes Servi-
ces publics (P. T. T., cbanbon, .électricité, .gaz,
transports) avaient augmenté 'leurs tarifs pes
avant. En revaipche, dans beaucoup d'industries, la
baisse a dépassé tes 10 pour cent. Si bien' que
cet te accentuation du .recul des prix a, selon de
nombreux commerçants, déo'enché une crise qui
se traduit par la mévente. Les commerces de lu-
xe, les meubles, tes antiquités, tes textites, tes vins
asecusect une régressiez considérable de leur cjiif-
fre d'affaires. Le nombre des faillites a doublé en
deux mois. Le journal expSque ce phénomène de
•la façon suivante :

« Les Français n'ont plus d'argent. C'est ce que

tous tes conwnerçan-ts sont unanimes a athrmer.
H y a une crise du pouvoir d'achat... Ce qui est
plus grave tluc la crise clte-mÊipe. c'est ce qu'elle
signifie : l'appauvrissement général de la France.
Le «remède ? Il m'y en a qu'un. : .pour enrichir la
France il faut produire. Er cela est un problème
de gouvernement. Jl faut en finir avec les pape-
rasseries qui .!r««eineut -les entreprises, cn finir sur-
tout-avec l'infladcn. La stabilisation des prix ac-
•quise grûce à l'expérience Blum ne sera conso-
lidée qu'à cette condition. >

o
Une dérogation spéciale

PARIS, 12 avril. (Ag.) — Pour «remplacer l'ins-
cription qui ornait jadis te frontispice 'fltt Pa-
lais Bourbon, -K Chambre des députés a et la rem-
'Placer «par la désignation <; Assemblée natiortaie *,
la Banque de «France a consenti exceptionnelle-
ment à débloquer 200,000 fram;^ d'or en vue de
recouvrir de «métal jaune tes «lettres de la« dite
inscription.

o i

Les élections japonaises
TOKIO. 12 avril. (AFP). — Selon «les dernières

statistiques concernant les élections du 5 avril
dernier, 70 pour cent des maires et plus peuvent
être considérés comme des éléments conservateurs
bten qu'ils se soient présentés sous l'étiquette « in-
dépendants s.

Parmi tes candidats présentés par iles différents
partis, 439 «libérais et 369 démocrates ont été «élus.
(Les socialistes ont obtenu 275 municipalités sur-
«tout dans les régions où les syndicats -«paysans
sont •pa!rt'iculièr«em«ent actifs. Les communistes di-
«ri geron t 16 municipalités. Enfin , on ne compte que
trois femmes parmi les nouveaux élus.

o
Un enfant noyé

«RAPPERSWIL, 12 avril. (Ag.) — Le, petit Pc-«RAPPERSWIL, 12 avril. (Ag.) — Le, petit Pe-
ter Merz, 4 ans, enfant unique de la famille Merz-
Rota, j ouant .au bord de la rivière, est tombé et
s'est noyé. Son père qui l'a repêche près des sril-
«les du canal de l'usine h<ydro-él «eotriiique, ai tenté
vainement de te .ramener à «la vie.

Radio-Programme
SOTTENS. — Lundi 11 avril. — 7 h. 10 Le salut

musical. 7 h. 15 Informations. 7 ,h. 20 Oeuvres po-
pulaires russes. 11 h. «Emission commune. Pour te
14 avril. 12 h. 15 Musique légère. 12 h. 30 Heure.
Pour le 14 avait. Une allocution tle M. Gabriel Des-
plancl , président du' Conseil d'Etal du canton de
Vaud. 12 h. 45 Informations. 12 h. 55 Orchestre.
13 h. Avec lc sourire, Ruy Blag. 13 h. 05 La mu-
se «populaire. 13 h. 35 Cycle de musique «tchèque.
!£ 1\. .30 .Heure- Emission commune.

17 h. 30 Quelques pages de Jules Romains. 17 h.
45 La demi-heure de Radio-Luxeni'lxmrg. 18 h. 15
Les dix minutes de la Société fédérale de gymnas-
tique. 1S h. 25 Jazz authentique. 18 h. 45 Reflets
d'ici -et d'ailleurs. 10 h. 15 In formations. Lc «pro-
gramme de la soirée. 19 h. 25 Questionnez, on
vous répondra ! 19 h. 15 Sérénade aux convives.
20 h. 05 La pièce policière dc Radio-Genève : Qui
a tué ? 20 h. 50 Concert de jazz symphonique. 21
h. 25 ' Jean Ri gaux nous conte ses souvenirs d«
'Montmartre. 22h. 05 Interlude. 22 h. 10 Chronique/
des institutions imlernatioiui iles. 22 h . 30 In forma-
tions. 22 h. 35 Orchestre. 22 h. 50 Quatuor Selinskv.

Bibliographie
L'ECHO ILLUvSTRE

Numéro spécial de Pâques. — Le splendido Chej
min dc Croix «de Pielro Chiesa , i\ Pe.rlon. Où
est-il ? article de fond. — Deux contes de Pâques :<¦¦ Son premier voyage » et «« Mon prochain est
sur la «route «> . —- Les Trois Jérusalem , article
iV.usIré de magnifiques photos. — A l'Institut St-
Nicolas, 140 enfants difficiles apprennen t ù vivra
en hommes. — Votre men u pour Pâques et la dé-
coration de votre table de fête. -—¦ La page des en-
fants. : article de fond et conte pour Pâques,
* Tintin et «le Trésor «>, •— Patrons «gratuit s et tri-
cot. — Actualités.

LA FEMME D'AUJOURD'HUI
No du 5 avril : Le «mystère de te Passion à Ti-

rio-l o. — Quelques instants avec Ella Maillart , par
J. Aubert. -r- Llœijif «de M. te pasteur, «nouvelle
inédite de W. Tbomi. — La façon dç décorer
la, table de -Pâ,ques avec, des fleurs, pax A. Du-
four. — La santé de nos enfants. — Feuilleton :
i Fabia », par O.-H. Prouty. — En pages de mo-
de : Petits ouvrages faciles à faire. — Travaux
de broderie. — Blouses, chandails et gilet au tricot.—¦ Blouses pour chaque sport. — Les jupes de
1947 t — La maîtresse de maison.

LA PATRIE SUISSE
No du 5 avril : Guglielmo Giaunini, l'« Homme

quelconque » do «l'Italie. — Les pénitents de Fur-
nes. — Le train et «les enfants. — La Passion,' le
procès, la croix. — Difficultés françaises en In-
dochine. — Quelques ouvrages politi ques. — Ni-
colas U. la Tsarine et Kerensty. — La métamor-
phose du président Truman. — Par tir, nouvelle
de C. Jeanreuaud. — Lectures, de L. Loze. —
Les pages de Madame. — Feuilletons : « La
Ghauis«ée de Volokolamsk - , par A. Beck, et " Six
Mois à vivre => , par W." Deeping.
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! FEUILLETON OU « NOUVELLISTE » -ï i. Sans émoi , san«r- un battement de plus sous sa i milieu- à Sœur
guimpe plate , sans étonnenaent presque, elle accep-
ta et accomplit ses houv«5i!ies fonction s.

C'étaient , à courts intervalles, des arrivages ef-
froyables , car les blessés venaient directement du
lout proche champ de bataille. Certains n'élaienl
plus que d'inlformes bHocs de limon rouge, donl
un membre à demi déttaché et pendant attestait
seul te caractère humain .

Sans un mot. sans un tremblement. Sœur Véro-

La Beils Humûne
'Sœur Véronique .'l'avait pas d'âge, comme on dit

vulgai rement ; on aurai t  pu ajouter qu 'elle n'avait

pas non plus de sexe, tant était indécis, incertain,

neutre le masque pâle que barrait le bandeau dc

tin et qui paraissait gris, par contraste. C'étai t vrai-

ment , de la tête aux pieds, une Sœur grise, et il

semblait que la nuance <le> sa robe dût être celle

de son âme, connue elle ¦était aussi celle de ses

yeux , celle de son regard.
•Sœur Vérini que était-elle une désenchantée ou

une sainte fille sans histoire ?
•Personne n 'eût pu «le dire, ni ses compagnes, ni

la Mère Sup érieure , ni Je vieil aumônier du cou-
vent. Exacte à ses devoirs, exacte à s'y enfermer,

Sans un mot , sans un « tremblement, Sœur
nique les déshabillait , les lavait , les pansai t ,
que , sans cesse el sans fia, les cloisons et les
moins insensibles qu'elle, tressaillaient auxmoins msensiDies qu eue, tressaillaient aux coups
de canon. Le poignant défilé de malheureux qui
passaien t sous ses main s pilles et ses yeux gris, elle
ne semblait pas les voir ni les entendre, tant elle
restait impassible, ni les tout jeunes qui appelaient
leur mère, ni ceux qui «portaient une alliance au
doigt cl murmuraient des incans d'enfants en leur
délire.

Il portait  aussi une alliance, le grand garçon
blond qu 'on amena un jour, la poitrine trouée de
balles. Mais qu 'il paraissait jeune, presque un en-
fant , la lèvre à peine ombragée d'un duvet fin 1
C'était un Français venu de Bretagne avec une
compagnie de fusil iers marins, dont il portait la
vareuse bleaie à la manche cerclée d'un galon d'or.
Comme il était officier, on le plaça dans une cham-
bre où il élait seul,' mais qu'il n'occuperai t pas long-
temps , avai t dit le major...

Ignorait-il la gravité de son «cas ? Semblait-il l'i-
gnorer, par bravade juvénile de la douleur et de la
mort , ou sa jeunesse lui inspirait-elle, par grâce
d'état , «l'espoir qu 'on «n'abandonne qu 'avec la vie ?
Quand il fut  pansé et installé, c'est avec une gaieté
dans la voix qu'il murmura un bonjour presque fa-

ni indifférente, ni mystique en son aspect, ce nom
même de Véronique enveloppait sa personnalité
comme du voile rendu sacré et impénétrable par
une effigie divine. C'était une Sœur grise, et voilà
liul.

Elle n'aurait jamais franchi la griJDc, la grille mo-
rale de ses vœux tout au moins, qui la séparait
du siècle, et sa vie, coupée d'exercices spiri tuels
immuablement réguliers , se serai t écoulée toute en-
tre les murs gris du couven t flamand qui la bor-
naient, si un jour , subitement, «le venit rouge de «la
guerre ne s'était levé , n 'avait soufflé sur Ja plaine
où ondoyait encore «la «moisson eit forcé îles portes
massives du monastère. Et, sans transition, Sœur
Véronique s'était trouvée dans une ambulance, sous
un brassard d'infirmière.

IMPRIMERIE RHODANIQUE O ST-MAURICE

Le „NouYelliste" est le plus efficace moyen de réclame

On demanda
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S Ourabilité et grande valeur antiseptique
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Pf ef ferlé & Cle, Sion, tél. 2.10.21

: », Visitez notre grande EXPOSITION PERMANENTE à Brigue
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Fabrique de meubles, Naters-Brigue Tél. 3.10.55
Repr. : M. Jos. Pattaronï, Martigny. Téléphone 6.14.88

Tourbe verte
Tourbe sache en bottes

Fédération Valaisanne des Producteurs de Lait à Sien
et ses revendeurs

* Inhalas et tuteurs kvanisës
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milier à Sœur Véronique, qui Jui apportait une
potion. 11 aurait voulu parier ; mais, d'un geste muet,
le doigt sur w bou«che, elle lui intima silence. Ce-
pendant , toutes les fois qu 'il l'apercevait, U lui
jetait un regard amical et même joyeux.

Comme elle achevait de lui renouveler «son pan-
sement, il lui dit , à mi-voix, avec une sorte d'espiè-
glerie et d'émotion en même temps :

— Merci , Sœur Mouette.
Sœur Mouette I Elle ne s'offensa pas du terme,

ne se méprenant pas à la manière dont il était pro-
noncé, et peut-être songeant, aux Sœurs-hirondelles
de Saint-François ; mais elle ne comprit pas. Il «le
vil, et il ajouta , avant qu'elle pût lui défendre de
parler :

tandis
vitres,

— Oui, ma Sœur, vous me rappelez les mouettes
de chez nous, avec votre robe grise et votre voile
blanc...

Elle ne répondit pas , ayant reçu l'ardre de ne
parler que poux les besoins du service.

Dès lors, il l'appela toujours ainsi.
Mais son état empirai t vite ; visiblement, il s'af-

faiblissait , la fièvre ne le quittait plus guère et sa
gaieté, maintenan t, était tombée. En ses yeux
bleus, des lueurs d'angoisse passaient, et c'était en-
core de l'angoisse que traduisait son délire où un
nom de femme revenait toujours : Maryvaane, un
nom inconnu aux oreilles

Comme la Sœur grise le
rait peut-être la dernière,
dans un chuchotement de

— Sœur Mouette, Sœur
prochez... Je suis mal.., très mal , et je sens que je
vais... Alors, vous prendrez, dans ma poche..., un
portrait et une adresse... Ma femme, Maryvonne...

jeuisoiurières
pour «atelier de jouets.

S'adresser à : SITEC S. A.,
Chalet Rose, BEX. Téléphone
5.23.58.

mmm
active et consciencieuse pi

le service el les chambres,
dans pension d'étrangers.

Protestanfisches Erholungs-
heim Bellevue, Amden. Tél.
4.61.57.

Foyer « Sans alcool » cher
che

active , pour aider à la cui-
sine. Bons soins et vie de la-
mille assurés. Salaire conve-
nable. — Faire offres k E.
Cobbo, Foyer D. S. R., Place
de la Gare, La Chaux-de-
Fonds.

A louer

(aié-itmil
avec petit domaine agricole,
sur bon «passage, dans village
du district de Nyon, pied du
Jura: S'adresser : Etude Bur-
nier, notaires, Nyon.

CHMI 8
est demandé. Bons gages et
bons soins. Entrée à convenir.

S'adresser à André Mon-
thoux , Bière (Vaud). Télépho-
ne (021) 7.91.24.

On cherche pour de suite
un jeune homme sérieux com-
ma

fflffl BOUGER
PATISSiES BALLILA

Bonne pension, bons soins
S'adresser sous P. 5142 S

Publicités, Sion.

Ifmmfllii)
pour aider. Cages Fr. 100,—
k 150.—. Téléphoner ou
écrire au Buffet de la Gare,
Charrat.

Hôtel de Sierre cherche
une

siieii-e
place à l'année. Faire offres
avec certificats à Case pos-
tale 83. Non qualifiées s'abs-
tenir, Entrée pour la fin du
mois.

flamandes.
veillai t, une nuit, qui se
elle s'entendit appeler

mots entrecoupés :
Mouette, écoutez..., ap

On placerait n. vendre aux environs de Grône, environ
•a -*-*¦•¦) ***% v% 800 m. d'altitude.garçon

de 12 ans dans bonne famil-
le, pour aider à la campa-
gne ou berger dès le 1er
mal. — A la même adresse,
on achèterait une baignoire
d'occasion en bon état.

S'adresser sous P. 5153 S.
Publicitas, Sion.

GHM OH
sur ressorts, essieux mi-pa-
tente, bas prix. — S'adresser
s Ls Badoux, charron, Vou-
vry.

PIIEUS OEUFS
diverses marques. En stock ;

32x6  400x15
3 4 x 7  550x16
4 0 x 8  600x16

825 x 20 650x16
1000x20 14 x 45

15x45
16x45

155 x 400
Sur demande autres dimen-

sions. Chambres à air - vul-
canisation.

MAISON U. WICKY
St-Martin 38 Tél. 2.17.43
(Près de la Laiterie agricole)

LAUSANNE

Jeune homme
de bonne éducation, robuste,
trouverait place comme ap-
prenti boulanger-pâtissier.

Boulangerie-Pâtisserie Fré-
déric Petronlo, rue Vallln 4,
Genève.

On cherche, dans commerce
de la place de Sion,

jeune homme
jeune fille

Bonne rétribution.
Téléphoner au No 2.20.83,

Sion.

A vendre une voiture

5 CH, en bon état. A la mê-
me adresse une boîte com-
plète camion Fordson. S'adr,
à Tissières Paul, Transports ,
St-Léonard.

A vendre

plantons
de fraises

de la montagne, Mme Mou-
tot. Raymond Roux, Grimi-
suat . Tél. 2.16.69.

111 LU!
Demandez sans engagement

une démonstration de la

lôiare électriane RECORDC
à l'agence F. BAVAUD, Bex.

Ma femme... Ne plus la voir..., ne plus l'embras-
ser..., et je voudrais tant..., tant... Oh I Sœur Mouet-
te..., si vous vouliez...

Il n'osait pas achever et, tou t d'un coup, il se
décida :

— Si vous vouliez m embrasser, par charité...' Je
croirai s que c'est elle...

Quoique habituée déjà à d'étranges paroles, Sœur
Véronique ne put réprimer un mouvement de re-
cul , et, sans un mot , glissant comme un spectre , el-
le sortit

Quand elle revint, quelques minutes après, la
mort commençait d'étendre son ombre sur Li face
exsangue aux yeux clos. Elle ne s'y trompa point ,
sachant , maintenant , les signes certains de la fin
approchante. Un prêtre vint , em pantalon garance
sous son surplis, fit les gestes rituels , prononça les
formules suprêmes. Et la Sœur grise resta seule au-
près du moribond.

Agenouillée, le chapelet aux doigts, elle contem-
plait , de son regard fermé, la face livide où les lè-
vres, que débordai t une écume sanglante à «chaque
râle, mettaient un trait rouge. Soudain , l'agonisant
eut un sursaut ; ses yeux s'ouvriront démesurément,
îl fit un effort pour se redresser et cria par trois
fois, comme un appel désespéré :

— MaTyvonne 1... Maryvonne I... Maryvonne I...
Alors, la Sœur grise se dressa , fit un grand signe

de croix, se pencha el, «pieusement , posa ses lèwes
sur le visage du mourant... A. C.
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AUBERGE DE LA PAIX, "AV™NJ
HodactHui respoo«at>lo : Ch Haeqlei

28,000 m2 en grande partie arborisee, avec
maison d'habitation, grange-écurie. Bonnes
conditions. S'adresser chez Martin Bagnoud,
agence immobilière, Sierre. Tél. 5.14.28.

ce qui caractérise une mauuaise
circulation
ce sont des affections cardiaques, l'artériosclérose,
l'engourdissement des . membres ou une migraine
fréquente. On est privé du sang qui devrait mieux
circuler et améliorer la régénération des cellules .
On a réuni dans le médicament cardiovasculaire
Circulan , les plantes et les herbes qui stimulent la
circulation et guérissent ou préviennent les trou-
bles ; cela permet à ceux qui.souffrent de pratiquer
la cure cardiovasculaire avec succès. Le cceur dé-
tendu répand dans le corps, dans les nerfs, de
nouvelles forces qui stimulent , ravivent l'organis-
me, activent la régénération des cellules et produi-
sent un bien-être général.

Etablissements R. BARBEROT S. A., GENEVE
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L'entreprise du tunnel de Lavey, lot 2, consortium
R. Bellorini Fils <& Cle, engage de suite pour tra-
vaux de longue durée sur gros chantier en plaine,

maçons, ailleurs
el manœuvres

cantine ef dortoirs sur le chantier, au pont de I A
vançon de Morcles, Lavey-les-Bains.

Tél. Lausanne 4.82.98.

Complets et manteaux depuis fr. 49
lOO % laine Occasions

garçons, dep. 39 Ir. ; vestons hommes dep. 19 fr., garçons
dep. 10 fr. ; pantalons golf, saumur 19 Ir. ; gilet S fr. ; man-
teaux pluie, drap, cuir ot costume, robe, jupe, Jaquette,
lingerie dam» ; chapeaux feutre homme 9 fr. ; wlnd|ack,
lumbe«rjack.

VETEMENTS NEUFS : Complets, manteaux, depuis 89 fr.,
garçon dep. 59 fr ; manteau pluie 39 fr. ; pantalons diman-
che depuis 28 fr., travail 24, 28, ef peau du diable 33 fr. ;
fuseaux ef vestes de ski ; complet salopette depuis 21 k
30 fr., bleu et grlsefte ; chemise travail oxford 13 fr., di-
manche 15 fr. ; souliers solides tout cuir, occasions , hom-
me, dame, 19 fr., du No 36 & 40, et 24 fr. du No 41 k 45,
travail et dimanche ; souliers montants enfants, 15 fr., bas
10 fr., homme, dame, bas, 15 fr. ; souliers ski, montagne,
militaires , sport, bottines aussi disponibles ; patins vissés,
hockey et artistiques ; bottes, gilet, veste, pantalon, man-
teau, guêtres en cuir, canadiennes ; bottes dragon et chas-
seur ; sacoches en cuir pour motos, serviettes en cuir ; bot-
tes caoutchouc, snows-boots, galoches, hommes, dames, en-
fants ; bottes caoutchouc jusqu'aux genoux et cuissardes
pour pêche, etc., etc., ; bottes-socques ; pantalon imper-
méable pour moto. Wlndjack. — Envol contre rembours
avec «possibilité d'échange, mais pas envol k choix. On
cherche «revendeur pour habits et souliers occasions. Paie-
ment comptant. — Aux Belles Occasions Ponnax, rue du
Crél 9, près gare Lausanne, derrière Cinéma Moderne, ma-
gasin à l'étage, téléphona 3.32.16, Lausanne — Vente,
ichat. Echina*.

Abonnez-vous cm « Nouvelliste valaisan »




